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Excellence me die, par rapport à leur deftinatiôn,

2ue quelques uns faifoienc de fréquens voyages

'ici à NapleSf & de Naples ici, que quelques

autres étpient deilinés à convoyer, foit à l'allée

foit au retour, les Flotilles, les Azoeues, & tes

vaiflèaux de Régiftre, & que le reue fervoit à

veiller fur les Corfaires de Barbarie^ èc à défendre

d'infuhe les côtes & les petits vaifTeaux. Enfin

on me répondit fur la troifième queflion, que la

difpofition & les déclarations de fa Majefté Ca-
tholique avoient invariablement été les mêmes,
& n'avoient jamais eu pour objet que de cimenter

& de cultiver l'amitié, qui fubfifte fi heureufe-

ment entre les deux Cours.

J'efpère, Moniteur, qu'on trouvera que j'ai

exaélement obéï à tous les ordres, dont j'ai été

honore de la part de fa Majefté. Je ne m'ap-

perçois que trop de la longueur déraifonnable

& (je crains) ennuyeulè de cette dépêche. Les
fréquentes converfations, que j'ai eues avec le

Miniftre ^fpagnol^ & mon zèle fmcère pour le

fervicé du Roi mon gracieux Souverain, m'ont

iitfenfibJemcDt engagé à des détails auifi circon-

ftanciea qu'il m'élit poffîble fur un fujet aufllî in-

tére0ànt, & dans une circonftânce auffî critique.

Je fouhaiterois que ce narré fe fût trouvé plus

fatisfaifant ; j'efpère cependant que, fi l'on

compare le ftile de l'écrit ci joint dii Général

U^aîly avec celui qui me fut remis au mois de
janvier dernier, on trouvera qu'il y a aftuelle-

ment moins de mauvaife humeur dans ce païs

qu'on n'en faifoit fi fortement paroitre il y a

quelques mois. L'aveu décidé de la cordialité

Jà plus intime entre VEJpagne & la France^ con-

tenu dans cette dermêre pièce du Secrétaire

d'Etat


